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ADS?X@LEZ GEDERALR 
-Trente-cinqui&ne session ~~ 
:Point 23-de-l'ordre du jour provisoire' 

:  T :  - .  :  7: ._ .Y :  :  I  

-.- 'CORSEIL DE SECURITE 
_:_..- .'i Trente-cinquizme an&@ 

QUEST;cO~ DE. CHYPRE -~ =' =: -. _ 
.: _ 

Lettre datée du 4 août 1980, adressée au Secrétaire -&6%l- par 
le Représentant permanent de la Turquie aupr& de l'Organisation 

. . - des Nations Unies4. -- -. .. _'. .-. ;-~-' -.'- -.~;-- -~~..~~ ~- .~ ~. 

-- Jlai l'honneur de vous transmettre-.ci-joint une- lettre 'datée du 4 août1980 
qui vousest 'adressée par-M. Nail At&Lwp représeneant.-~I!Etat fédér6 tu@ 
.de Icibris. :.- -;- -:. _-. - -...--.-.- . . : . . _ . . 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de cette 
lettre comme docwnent officiel de l'Assemblée @&rale,~ au titre du point 23 de 
l'ordre du jour provisoire, et cog?ne~docymont du Conseil de s6curité. _.. ..-.-..---- -.. ..-. - ~_. 

.--:-:.:.-ri L '&rioassadeur , 

..--.-.' Représentant permanent, 
Y.-. -- : : 
-- -y- --Or -(Signé) Çoskun ICIRCA 

ôo-1856G / . . . 



Lettre datée du 4 août 1980, adresh? au Secrétaire &Gkal ; -'. --' 
,:-:. <. , ~ par 14, Nail Atals;u .::,: :.; .: : .-; ,/.- -,_ 
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Français 
Annexe 
Pwe 2 ~.. 

Lettre datée du 25 juillet 19110, adress6e au Secrétaire P;&&al 
pur M. Rauf R. Denktaa -- -.I 
: 

! Des déclarations publiques’ faites .’ récemment par le dirigeant chypriote grec, 
.’ 

-M. Spyros IQprianous- suscitent -nos ~pr&ccupations et laissent. planer un doute ~sêrieux 
quant. ii .la question de savoir si M. .Kyprianou recherche r6elXement une solution .~ . 

fédérsle bicommunautaire et bîzon&l.e ,Icomme cela avait été convenu en votre -- ;:- T :‘-=‘. 
pr&cnce le l2 février 1977 entre feu l’archevêque Makarios et moi-mzme. En __ 
dépit de cet “Accord sur les quatre directives” ’ confirm6 dans le point 2 de ‘~ -II-: 
l’!‘Accord en dix points” du 19 mai-1979, et en dépit de l’accord sur un échanll;e ----. 
de :popûLation conclu lors- de ~la troisième. s&ie des ‘pourparlers de Vienne ‘. ‘- 
en ’ 1975, M. Iqpritiou continue à insistera sur -unes aolution~ “biré~ionale” (qui 
pr&roit non pas une fédération,: mais Isimplement l’attribution .de ‘pouvoirs _. _._.. 

locaux r6C;ione.u aux Chypriotes‘ turcs~~;dans le ~Cadre- d’un Etat unitaire) et -:.- 
continue à évoquer le retour de’~“toias les réfu&%“:dsns lgurs foyers (malgré ....: 
les -dispositionfi de la tr.oisi&ne.- des -.“Quatre directives “). 

:.-. De temps à autre, je me sens-obligé d’appeler l’attention dans mes d&lara.tions.:.~ 
publiques sur cette politique erronée-.suivie. par I-1. -Kyprisnou et sur ses -. 
conséquences dangereuses. Dtuls---es-déclarations- publiques -que j ‘ai faites 
les 23 et 24 juillet (voir les pi$cësYjointos -1 -et II) ; j ‘ai proposé que 

- : 

vous-même évoquiez avec M, Ky--rianou les déclarations quli.1 a faites récemnt 
et ,lui Qomandiez s’il souhaite v$ritablement un -dialogue, s’il accepte le 
principe d’une fédération en association et s’il a l’intention de soulever $ Y 
nouveau des questions qui ont déjÈi été -résolues 3- telles que celle de 1’échan~;e 
de .‘population, J’ai fait obsarver~dtix mes déclarations que, si ce que . .-- 
M. Kyprianou a déclaré dans sesderniers discours constitue rgellement sa 
politique, il serait futile de @;s@%xr du-problème de Chypre avec lui. - : 

-Dea révélations au sujet des objeotifs reels .de M, Kyprianou, qui ont ét6 
rsndues publiques récemment à Land-es .par M. D. -Constantinou, l’un dee dirigeants 
de 1’Akel (Parti communiste chypriote ..grec) , sont venues encore renforcer nos 
doutes et confirmer nos craintes _ t @s .-extraits kuivants d’un discours prononcé 
par M. Constantinou à une réunion de Chypriotes -grecs ii Londres9 tels qu’ils ont 
été publiEs dans le CSyprus Maildu 2.. juillet 1980, sont très significatifs et 
révélateurs : 

“Cependant, 14. Constantinou a d&l=aré que le pr&ident Kyprianou avait 
~VO& à une déléGation du parti Akel qu’il pensait que learchevêque Mskarios 
avait été ‘amené par la rusa’ par l’envoyé du Président des Etats-Unis, 
M. Clifford, & faire les propositions qu’il avait faites et que id. ICyprianou 
estimait qu’un retour $ la situation existant avant le coup d’Etat et 
l’invasion et à une version améliorée de L’Accord de Zurich ét2i.t possible. 

Ces solutions sont utopiques et leur poursuite pourrait nous conduire ?i 
l’aventure et 2 une double enosis,, a d6claré I’1. Constantinou. 

Le représentant de 1’Akel a encore declar6 que le désaccord de 
?I. Kyprianou au sujet des principes de règlement du conflit avait aour 
conséquence naturelle que le Pr6siden.t souhaitait 6vite.r les pourparlers 
intercommunautairea. ” 

/ . . . 



.,.y. ,.. ., _. . 

Si la politique suivie par 1.1. IQprianou est effectivement celle qu’il a avoule 
devsnt une d618gation du parti Ake 1 et qui a &té confirm6e psr ses derniers 
discours, permettez-moi de renouveler ici publiquement ma demande afin que vous 
vous informiez aupr& de &A. ICyprianou pour savoir s’il désire s&ieuscment entaer :.:_.-. 
un- dialo&ue- SU~ la base d’une fédération bizonale, ‘conformément 3.1 ‘Accord sur 
les dire$ives’ daté :du l2 FGvrier 1977. - m-m -‘. - ‘1. 

_ _ _ 
-‘_“.~ 

. 
-.. - . ..L 

Il est évident que M. ‘Kyprianou 
: -; .- 

o en insistant sur une solution “birégionale” 
par opposition & une solution “fédkW.e~bizons.le” et en avouant ce qui a ét6 
mentionn6 ci-dessus 2 ~-une d616Satio.n duparti Akel, souhaite revenir 2 la .~ 
pêriode ‘1$3~19“74 qui ‘a prêcêdé le coup d’État , ‘période que M. Kyprianou a 
qualifiée -de -“joura heureux” (pour-îles Chypriotes grecs D bien entendu) -et au 
cours de ‘laquelle, -.conformément ‘au-tristement ~célèbre~“Plan Akritas” (dont le texte - 
2, été distribus mb l’Assemblée générale des -Nations--Unies et au Conseil -de sécuritC 
SOUS forme :d’appendice au document A/33/115 -S/WW datB du -30 mi 1978) d 9 1 
les populations turques de Chypre ont 8t6 harcelées et molestges, priv&es de 
tous leurs -droits fondamentaux,, massacrées sans pitie; 103 villages turcs .ont été 
d&ruits et quelque 30.-000 Chypriotes turcs se sont retrouv6s sans abri. .-Les 
détails .kelatifs .$ ces violations flagrantes des droits de -l’homme et des liber& 
fondamentales--des Chypriotes turcs commises par les diriC;eants chypriotes grecs 
(y compris -14. Kyprianou) au cours de cette période, et qui ont ét6 utilis.& 
d6libérément pour la poursuite de leur politique, vous sont parfait em.ent c59nu.s 
et sont consignÉs de manière d&sillée dans les rapports pkentés par vous-même 
et vos pr6décesseurs au Conseil de s8curitd. ; 

Je vous -serais obligk de bien vouloir faire distri-er le texte de la prkente. - - 
lettre comme document officiel de L’Assemblée &%%Le, au titre du point 23 de 
1’ ordre du. jour provisoire, et comme document du Conseil de sGcurit6. 

Le Président de l’Etat fcdsré 
turc de Kibris., 

(Si,&) Rauf R. DIBJKTAS 

g/ Pour le texte, voir Documents officiels du Conseil. de sécurité, 
trente-troisième an&e, Supplément d’avril, mai et juin 1978, document S/12722. 

/ . . . 
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~... .~ -~ .,-D~clesh.on aublisue du 23 *juillet 1980 .-'- ~. .. 
. ..-. 

Les ChyT3riotee ::recs souhaitent-ils vraiment aes entretiens &rieux?= -.,. . . 

-. Chzge~ fois que !k Kymicnau gmh -~‘UIFI~ fgdération .de6 deux parties de L’z^le, 
il utilise le terme “bi&&onal”. M. Mskwios et moi-m&ne utilisions le terme- 
"bizonal!', et cie+, de cette base que nous devons pextir. - .- .'-. -'.. _= ,_ -: -- 

ii. Iÿi73rienou d6clare avoir des craintes quant a l'ir$erpr&ation possible du -- 
mot "bizonal". Il-affirme que l'utilisation dëce terme entraînera'le~partage .'- 1~' 
de l'île. 1 LT wzument-~ selon lcqucl là~mise- en -place ~d’unè !!f$d&ation bizonetle!’ .-~ ‘:: 
reviendrait ù: yn “@r&l.@!! - n’cst‘rien d”autre que le fr@,t d~:‘J.‘ima&nation ‘dii .. .-.‘-’ - 
i.!. Kyyrixou. ~En fait, .ce --dernier- rejette le principe de- 1’8ga;litd que consacrerait _: 
un sÿ&me- fêdér:J. :II. IQ~prio~ou réfute en rEslité-le p#&ipe de l'association 
de deux geuples t$~e pr&voi$ un systeme de cc genre. -'.' .- .' '-1.. .' .. 

iIous ~V~US fait ~*a&ir par &rit. 2 *I+?. Valdheim ce .que- no-u& entendons par un -.--II 
syst&e fSd.i&l. biz-nal.. -11. -WaJAheîm, qui .a cy.ALifiÉ no@ propositions .af3 “concrEtes 
et substantiellesi’ 2 les a 2, son tour cpmnwAqu&s à 14. Kyprianou. --La réponse 
i~&&,a’te du celui-ci:a -Etê nêgative. C~pz~dant , s’il, -avait %a et Étudid -nos 7 -+ * 4 . ~i~~~os~t~oDs> il aurait compris que notre but était de r$ta@lir, dans le cadre 
des yincipes couvews avec M. Nckarios 1 un gouvernement .en association entre 
le peuple chypriote turc, qui poss%de des droits ineki.énables de cofondateur 
de l’independaj~ce et de la souverainet de Chypre, et le peuple chÿgriote grec 
q-i > pensant 11 ans 0 & soumis Il~s Chy-priotes turcs à une-oppression impitoyable -. 
et inhumaine ea vue de. détruire la KkpubliQue en association .da 1960. 

9n utilisant le -Wme “birégionti” ainsi que par ses au$res propos, 
11. IQprinnou a adopté-une position qui ne tient aucun compte -des réalités et -.- 1. 
prouve qu7il ripa pas vhitablement l’intention de déléguer ‘certains droits aux 
administrations locales. En adoptant cette position et-cette 0ptic;ue y il rejette 
les accords relatifs aux directives (auxquels il s'est o$posé dès le premier jour) 
conclus avec !!. S&ari~s. il rejette également, de la mI$me manière2 l'accord 
2~119 &. 1979 qui est fond6 sui’ 1 1 accord relatif aux direclkvcs conclu avec 
Id. ikkari os . On en a eu la confirmation, du reste, au lendemain de l'accord 
du 19 r.uL gnr 17edoption extorqu& de la rksolution de L'AssemblÉe &G%ale des 
Sations Unies qui s7inscrit en violation de l'accord du 119 mai. 

Tant que hi, Kypritwou s'efforcera de devenir le maître de Chypre en se cachant 
derrike cette r&olutiun, la division rer;tera profonde. En refusant l'échange 
de yo~ulation: qui 3 déj2 eu lieu, et en fondant la solution du problsme sur la 
chinlre du retour de toutes les personnes d@lacGes 2 leur ancien lieu de &sidence, 
!i. Xy-;:risnou. mcntre cuti1 est en fait peu désireux de trouver une solution n8gociGe. . . 
Ces d&clarations insensibles et futiles sur la question des personnes disparues 
mk:jiltreilt q~dles sont ses viritcbles oxbitions. 

/ . . . 



Nous proposons -.que 14. ITulrlheizn maruine .~l, m x%rnic~’ &îS coILt”B’~ ~ilf.2 .-?d. ~Ic;vP3Af3noU~ 
et lui demmde s’il souImite véz$tablt%ent le ditio$ke, e’il uccepte lé ‘principe 
de la fédémtion en association et s’il a l’intention de soulever % nouveau des 
questions quiont déjB étb r6solu+s, t@Zcs gue aeU+ ..,de .a.’ &hc~l;~ .d~ ypu&atzon. 

_ :. 
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DCclaretion publiaue du 24 juillet 1980 

L’annonce faite -tw le pwti d&nocratique chypriote grec, au nom de 
M. Kyprisnou, dans laquelle ce parti mettait l’accent sur le “birégionalisme” et 
s’efforçait de présenter cette.politique comme celle de feu l’archevêque I&karios, -1.:. 
nous &Aaiure sur des intrigues auxquelles les membres de ce parti recourent en vue ~- ~~ 
de--tromper leur-propre peuple -et le monde en jouant sur les mots. ----Y ..Y I 

J’ai dêbattu avec Ik %.Iwi.os de la question de la “bizonalit6” et non de celle 
~du “birégionalismo”. Ce fait a également été confirmé psr II. Waldheim dans les -.. :-.-. -.::&Y 
contacts qu’il a eus avsnt son .discours d’investiture. -Les dirigezUs chypriotes .--. 11:-T 

mzrecs ont adol@ le -concept du “birégionslisme”:afin .de rétablir le régime ~inhumain :: -y 
de la Période~ 1963-~>~4 et d%iter la cr0ation d’un régime d’association avec la 
partie chypriote turque. 34. Xyprianou ne souhaite pas -la-création Inégociée d’une -~ 
associationfédérale bizonale entre le peuple chypriote turc et le peuple’chmriote 
grec. AprGs --avoir massacré .sans pitié des Chypriotes turcs et fait perdre leur 
foyer j 30 000 d’entre eux s -penclsnt once ans, les ~condemnent à -la famine et à la ; 
mishe s M. Kyprianou s ‘imagine, 1 qu’a travers son faux semblant. de ‘.!gouverneme.nt”, 
Chypre &i -appartient et, invoquant -lsautorité ~fallacicuse et usurpée '~ -- :-.-Y----~--:~ 
de son "gwvernewnt" , il ne -kit pas la nécessit6 de ptirvqnir avec noug $ un- 
compromis--en- vue de créer une fédérationbizonale. 11 est- -tout ‘à f5it clair 

_ .._ 

que FI. I'yJri~ou g!efforge de res$urer la périodg 1963+234. -: ---. 

_ I!I. Ilyprianou rejette l’accord ‘rbieonal” conclu avec 1’~chevêque Nakarios et 
ter&verse) en jouant ~sur les mots. Ce fait également a GI6 mis ..à jour dans sa 
lettre 2 14. Akel qui .a été publige dans le Cprus I4ai.l du 2 -~juillet. -. Dans cette - 
lettre, I& Kyprianou indiquait qu’.il ne voykt pas -d’un bon-oeil l!accord conclu 
entre M. Makarios et moi-mêmë et prétendait que Ii. Yakarios y avait--été amené 
par la ruse.. Eelon 14. Akel, 1.1. Kyprianou se nourrit de l’illusion .qu*il est 
possible de revenir à la pgriode qui a précédé le coup d%at, c’est-&iire 
5 la période 1963-1974, et n’envisage rien de plus qu’un accord comparable & celui 
de Zurich. II. Ni;e1 a signalé S 5 cette même occasion, qu’en raison de cette 
politique, 14. Kyprianou n’&ait pas favorable aux pourparlers intercommunautaires ,, 
a insisté sur le fait que ce dernier poursuivait une politique consistant à gviter 
les entretiens 3 et a souligné qu’il n’existait pas le moindre espoir de compromi.o 
ou d'accord avec PL Kyprianou. 

Ce sont ces faits amers qui m’ont inci. à demander & I/I. !Jaldhcim 9 dans ma 
d&Aaration d’hier 1 de s ’ enqu6rir des véritables intentions de FrI. IQpriaou. On 
ne peut attendre de personnes qui s’imaginent pouvoir ramener le peuple chypriote 
turc 3 la période d’avant 1974 qu’elles debattent avec nous de la formation d’une 
f;ditration en association. C’est pour cette raison que nous perdons notre temps. 


